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tion, Pauteur traire du but que toute édu-
ation  doit avoeir , goi elt inconteftablement
Ie borheur de Phomime , réfultat effenciel de
la fagefle & de la vertu. Les tableaux divers
qu’il fait de ce fiecle, prouvent aifez quil
n'eft pas aflcrvi aux projugés dominans, &
qwil a Paffurance darracher le mafque a la
fattice & bypocute philofuphie. 11 apprécie
fur-tout merveilleufement Letlt, creufe bien-
faifance , Vidule du teins & la marotte des
fots. ¢ Des hommes qui ont multphé leurs
s, befoins a Pinbni, chez qui les fantaifies
s lans nombre, les caprices, fonr devenus
sy des  befoins  pretfans ; des hommes qui
s» €prouvent un malaiic , une pénurie con-
» tinuclie, qui font obligés de recourir a
sy Uefcroquerie, & aux moicns les plus bas
s Pour fournir a leurs folles dépenfes, bien
s loin de tendre une main fecourable & bien-
5 faifinte aux imﬁgcns , aux malheureux,
s Cpuifent ccux qui dépendent deux & ne
sy leur lailent que ce qu’ils ne peuvent pas
s leur arracher. Alors la bienfaifance , ’hu-
s» Mmanité, la charité ne font plus que des
s mots qui fount fouvent dans leur bouche
sy pour couvrir Pinfen(ibilicé de leur ame,
sy 12 dureté de lear coeur. Mais ces mots font
» vuides de fens, ne fgnifient plus ricn
s Pour cux: alors le mot facré de vertu fe
s> trouve dans toutes les bouches; il eft pro-
ss fané par celles des hittrions , d’arlequin,
ss de tous les bateieurs, & le vice regne dans
s leurs coeurs ... ¢ 8l fe fait quelque alte
o de générulié , de bienfuifance , 1l femble



